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ABSTRACT: The cashew tree (Anacardium occidentale L.), of the Anacardiaceae family, is a woody species with multiple uses. In order to further 

research into varietal selection and vegetative propagation of the species, it is important to review the current state of knowledge on the subject 
and to understand the aspects that are still poorly understood. The purpose of this bibliographic review is to provide existing information on 
varietal improvement of the species in order to identify areas for research and development. The search engines Science Direct, Google Scholar, 
Scopus, Web of Sciences, and PubMed were used to search for peer-reviewed publications on the subject. Theses, dissertations, and books 
obtained from libraries were also consulted. A total of 78 articles and documents published between 1949 and 2024 were taken into account. 
It appears that varietal improvement of the cashew tree is much more concerned with the selection of high-performance cashew trees, grafted 
plants, and polyclonal seeds. 
Work has been carried out on both varietal selection and vegetative propagation. Previous work on selecting high-performance mother trees 
has taken into account criteria such as nut quality, productivity, and tree health, while neglecting the shape of the tree crown. The latter is an 
important criterion that promotes yield improvement. In order to improve the productivity of the species, further work needs to be undertaken 
on, among other things, varietal selection, grafting techniques, hybridization techniques, and graft propagation. 

KEYWORDS: Anacardium occidentale, grafting, selection, productivity. 

RESUME: L’anacardier (Anacardium occidentale L.), de la famille des Anacardiaceae est une espèce ligneuse à intérêt multiple. Dans le but 
d’approfondir la recherche sur la sélection variétale et la multiplication végétative de l’espèce, il est important de faire l’état des connaissances 
de la thématique et d’appréhender les aspects encore peu connus. Cette synthèse bibliographique a pour objectif de fournir des informations 
existantes sur l’amélioration variétale de l’espèce afin d’identifier les axes de recherche et développement. Les moteurs de recherche Sciences 
Direct, Google Scholar, Scopus, Web of Sciences et PubMeb ont été utilisés pour la recherche des publications évaluées par les pairs sur la 
thématique. Les thèses, mémoires et livres obtenus dans les bibliothèques ont été également consultés. Au total 78 articles et documents 
publiés de 1949 à 2024 ont été pris en compte. Il ressort que l’amélioration variétale de l’anacardier concerne beaucoup plus la sélection 
d’anacardiers performants, les plants greffés et les semences polyclonales. Des travaux ont été autant réalisés sur la sélection variétale que sur 
la multiplication végétative. Les travaux antérieurs sur la sélection des arbres-mères performants ont pris en considération les critères de la 
qualité des noix, de productivité et de l’état sanitaire de l’arbre tout en négligeant la forme de la couronne de l’arbre. Ce dernier est un critère 
important qui favorise l’amélioration du rendement. Afin d’amélioration de la productivité de l’espèce, des travaux complémentaires méritent 
d’être entrepris entre autres, sur la sélection variétale, les techniques de greffage, les techniques d’hybridation et la multiplication des greffons. 

MOTS-CLEFS: Anacardium occidentale, greffage, sélection, productivité. 
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1 INTRODUCTION 

L’anacardier, Anacardium occidentale L., est une espèce végétale originaire du Brésil. Il a été introduit dans de nombreux pays africains, dans 
un but de reboisement [1]; [2]. Mais depuis quelques décennies, la culture de l’anacardier est devenue une culture de rente très importante 
pour les pays africains au sud du Sahara, principalement les pays d’Afrique de l’Ouest. En effet, l’anacarde est produit essentiellement dans 
quatre régions du monde, à savoir: l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique de l’Est, l’Amérique du Sud et l’Asie du Sud-Est [3]. Pendant longtemps, l’Asie 
du Sud-Est était la première zone de production des noix d’anacarde dans le monde, avec l’Inde et le Vietnam comme les deux premiers pays 
producteurs totalisant 30 % de la production mondiale [4]. Cette tendance a changé à partir de 2015 et l’Afrique de l’Ouest est devenue la 
première zone de production de l’anacarde avec la Côte d’Ivoire comme premier pays producteur [5]. L’Afrique a totalisé 62 % de la production 
mondiale en 2022 avec 2 784 685 tonnes [4]. 

Si les travaux de recherche sur l’amélioration variétale de l’anacardier ont démarré depuis très longtemps dans certains pays du monde 
(Brésil, Inde, Tanzanie, Ghana, etc.), ce n’est qu’en 2011 que de tels travaux ont été entrepris au Bénin [6]. L’amélioration variétale a permis 
d’accroître le rendement et la production en noix d’anacarde à travers le monde. Par exemple, au Bénin, l’utilisation des plants greffés peut 
permettre d’obtenir un rendement de 800 à 1000 kg/ha à partir de la quatrième année après la mise en terre [7]. 

Le Bénin est compté parmi les six grands producteurs au monde de noix de cajou. Sa production y est en pleine croissance. Ainsi, la 
production de noix de cajou au Bénin est passée de 86 959 tonnes en 2011 à 203 844,08 tonnes en 2023 [8]. La noix de cajou est le 2ème produit 
agricole d’exportation après le coton, contribuant à hauteur de 7% au produit intérieur brut (PIB) agricole et de 3% au PIB global. Le matériel 
végétal anciennement utilisé pour la production était constitué des noix « tout venant » et des plants non greffés [9]. La productivité moyenne 
en noix de cajou des anacardiers issus de ce matériel non performant est de 3 à 6 kg/arbre [10]. L’utilisation du matériel performant pourrait 
permettre d’obtenir au moins 20 kg/arbre [10] si toutes les conditions sont réunies (climat, fertilité du sol, respect des pratiques culturales). 

En vue d’approfondir la recherche sur l’amélioration variétale et la multiplication végétative de l’anacardier, il est important de faire l’état 
des connaissances de la thématique et d’appréhender les aspects encore peu connus. La présente étude a donc pour objectif de faire une 
synthèse bibliographique des informations existantes sur la sélection variétale et les modes de reproduction végétative de l’espèce afin 
d’identifier les axes éventuels de recherche et développement. 

2 MÉTHODOLOGIE 

Des recherches documentaires ont été réalisées à travers l’introduction des mots clés dans les moteurs de recherche ScienceDirect, Google 
Scholar, Scopus, Web of Sciences et PubMeb. Plusieurs mots clés ont été utilisés en français et en anglais dont principalement: amélioration 
variétale et anacardier; varietal and cashew improvement; anacardier et multiplication végétative; cashew and vegetative propagation; 
anacardier et greffage; cashew and grafting; mode de sélection et Anacardium occidentale; selection mode and Anacardium occidentale; 
techniques de greffage et Anacardium occidentale; grafting technique and Anacardium occidentale; anacardier et greffon; cashew and scion; 
anacardier et porte-greffe; cashew and rootstock; anacardier et arbre élite; cashew and elite tree; arbre-mère; mother tree; clone d’anacardier, 
cashew tree clone. Cette recherche a permis l’identification de plus de 3000 documents. Un tri a été effectué et a conduit à l’élimination des 
documents qui ne portent pas sur les aspects relatifs à l’objectif de l’étude. Le nombre de documents à analyser a été ainsi réduit à 247. Seules 
les publications portant sur la sélection variétale et la multiplication végétative de l’anacardier ont été prises en compte. Des thèses, mémoires 
et livres obtenus dans les bibliothèques ont été également consultés. Au total, 78 articles et documents publiés de 1949 à 2024 ont été pris en 
compte dans cette analyse bibliographique. Une base de données Excel, comportant les informations telles que l’auteur, le titre, les aspects 
abordés dans l’étude, l’année de publication, le pays de l’étude, le continent de l’étude, la base de données internet et la revue, a été établie. 
Les informations recueillies ont été traitées et présentées sous forme de figures, de résumé et de tableaux. 

3 RÉSULTATS ET DISCUSSION 

3.1 DYNAMIQUE COMPARATIVE DE LA PRODUCTION D’ANACARDE (2000 À 2022) 

L’évolution des volumes récoltés sur la période 2000-2022 met en évidence une rupture structurelle dans l’offre mondiale de noix de cajou 
brutes (RCN). Alors que la demande globale suit une croissance démographique, l’approvisionnement s’est accru vers l’Asie et l’Afrique de 
l’Ouest (FAO, 2024). Ce changement de trajectoire se ressent vers la Côte d’Ivoire, dont la courbe de production s’explique par une augmentation 
massive des emblavures. De 150 000 tonnes en 2000, les volumes de production ivoiriens ont dépassé plus d’un million de tonnes en 2021 (FAO, 
2024). Le croisement des courbes ivoiriennes et indiennes, observé vers 2015 (Figure 1), matérialise ce changement de leadership. Cette 
performance résulte moins d’une amélioration des rendements que d’une stratégie extensive, connue en 2013 par la réforme de la filière et la 
garantie d’un meilleur prix bord champ incitatif attribué aux producteurs [76]. Dans le sillage du géant ivoirien, le Bénin affiche une dynamique 
de croissance robuste, caractérisée par une faible volatilité interannuelle. La production y a presque quadruplé de 60 000 tonnes à environ 200 
000 tonnes à la fin de la même période [4]. Cette croissance de production suggère une meilleure maîtrise des itinéraires techniques et un 
rajeunissement progressif des plantations, et qui permet le zonage agricole et l’action des Agences Territoriales de Développement Agricole. Le 
Bénin s’affirme ainsi comme un pôle de production secondaire mais stable, limitant les risques d’approvisionnement liés aux aléas climatiques 
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qui affectent d’autres bassins sahéliens. A l’inverse, les bassins historiques montrent des signes d’essoufflement agronomique. L’Inde, bien 
qu’atteignant des volumes plus élevés (700 000-800 000 tonnes), peine à dépasser ce plateau de production depuis 2010 [4]. Cette stagnation 
reflète le vieillissement des plantations et une forte compétition foncière qui réduit l’expansion des surfaces [78]. Le cas du Vietnam révèle une 
stratégie de spécialisation. La réduction des superficies autour de 350 000 tonnes [4] le contraint à sa domination du marché de l’amande 
transformée. Le pays a délaissé la production de noix d’anacarde, jugée moins compétitive face à l’Afrique, pour se spécialiser dans la 
transformation et l’industrie. Cette configuration crée un déficit structurel en matière première, rendant l’industrie vietnamienne dépendante 
des flux d’importation ouest-africains [77]. La figure 1 traduit ces changements au niveau des différents pays. 

 

Fig. 1. Evolution de la production d’anacardier (source: FAOSTAT 2024) 

3.2 SÉLECTION DE MEILLEURS ARBRES-MÈRES D’ANACARDIERS 

L’amélioration variétale se réalise par la sélection des arbres performants utilisés comme arbres semenciers. La sélection est faite à travers 
une prospection réalisée en plantation paysanne et l’évaluation des arbres potentiels identifiés sur une période de six ans [11], parfois de trois 
ans [10]; [12]. Les principaux critères de sélection sont: la productivité en noix qui est d’au moins 20 kg/arbre par an; le poids moyen d’une noix 
qui doit être supérieur à 6 g; le taux d’amandes supérieur à 25% et l’arbre doit être indemne de toutes attaques parasitaires [10]. La productivité 
requise en noix de l’anacardier en fonction de son âge a été indiquée (Tableau 1). Les arbres-mères d’anacardiers performants sélectionnés 
servent à la fois à fournir des greffons pour la production des plants greffés destinés à l’installation de nouvelles plantations, de germoplasmes 
et parcs à bois d’anacardiers nécessaires au programme d’amélioration variétale [10]. Par ailleurs le nombre de greffons peut varier de 105 à 
976 sur un arbre-mère à l’âge de 5 ans dans les bonnes conditions d’entretien des plantations [13]. La qualité des noix produites par les arbres 
sélectionnés est importante car elle est déterminante sur le marché. Ainsi, des normes ont été définies (Tableau 2). Les arbres aux petites noix à 
masses moyennes ont en général des taux d’amande élevés [14]. Pour améliorer le taux d’amande, la sélection pourrait se faire en identifiant 
des arbres ayant des noix de taille moyenne [14]. 

Au Sénégal, [15] ont travaillé sur la caractérisation agromorphologique, chimique et biochimique des noix brutes de trois provenances 
d’anacardiers (Anacardium occidentale l.) au sud du Sénégal. Ce qui a permis de caractériser au plan morphologique et nutritionnel les noix 
brutes de cajou dans trois zones agro écologiques. 

Par ailleurs les travaux de sélection conduits en Tanzanie par [16] ont pris en compte les principaux critères utilisés en amélioration variétale 
de l’anacardier qui sont: 

• Haut rendement: au moins deux fois l’âge de l’arbre après trois années; 

• Bonne qualité de noix: 
• Poids de la noix: > 6 g, 

• Poids de l’amande: > 1,6 g, 

• Taux d’amandes: > 25%, 

• Amandes entières au moment de l’extraction; 
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• Résistance/tolérance aux maladies et principaux ravageurs; 

• Séparation noix et pomme facile; 
• Courte durée de floraison/fructification: récoltes des noix concentrées sur 2 ou 3 mois au maximum; 

• Typologies des arbres: que l’arbre soit nain, géant, sauvage ou moyen, il faut privilégier les variétés à feuillage dense; 
• Floraison: entre les arbres qui portent les fleurs mâles, hermaphrodites et anormales, il faut sélectionner ceux ayant un grand nombre de 

fleurs hermaphrodites pour une bonne production de noix. 

Les différentes études sur la sélection ont permis d’avoir un taux de sélection variant entre 1,83 % [12] et 39,79 % [11] (Tableau 3). Ces 
différents auteurs ont utilisé certains critères de base sur la productivité (rendement de l’arbre par an) et la qualité des noix (poids moyen d’une 
noix et le taux d’amande) (Tableau 3). Cependant, tous les auteurs ne se sont pas basés sur les mêmes critères de sélection. Ainsi, certains aspects 
sont partiellement abordés et d’autres ne sont pas pris en compte. Il s’agit surtout des aspects suivants: 

• Facilité de séparation des noix des pommes; 
• Courte durée de floraison/fructification: récoltes des noix concentrées sur 2 ou 3 mois au maximum; 

• Typologie des arbres: que l’arbre soit nain, géant, sauvage ou moyen, il faut privilégier les variétés à feuillage dense. 

Ces différents aspects méritent d’être pris en compte dans les prochains travaux de sélection. 

Tableau 1. Eléments d’appréciation de la productivité en noix de l’anacardier en fonction de son âge 

Age (ans) 
Productivité annuelle en noix (kg) 

<10 10-19 20-29 30-39 ≥ 40 

<10 Bon Très bon Meilleur Meilleur* Meilleur** 

10-15 Mauvais Bon Très bon Meilleur Meilleur* 

>15 Mauvais Bon Bon Très bon Meilleur 
Source: [17]; [18] et [10] 

Tableau 2. Echelle de qualité des noix brutes d’anacarde: grainage 

Echelle Nombre de noix/kg Qualité et caractéristiques des noix 

1 < 240 Noix très petites, difficiles à transformer 

2 240-220 Petites noix, peu recherchées 

3 200-220 Noix moyennes, grainage le plus courant en Afrique de l’Ouest 

4 180-200 Grosses noix, appréciées par les transformateurs si bon out-turn aussi 

5 160-180 Très grosses noix, rares et recherchées 

6 < 160 Excellent, si l’out-turn > 48 

Source: [19]; [14] 

Tableau 3. Caractéristiques agronomiques des arbres-mères d’anacardiers en Afrique 

Pays NAMPS TS (%) 

Performance des arbres sélectionnés 
Age des arbres 

évalués 
Référence Rendement (kg/arbre) 

PMN (g) TMA (%) 
Max Moy Min 

Bénin 
357 19,11 123 32,96 5,60 6,54 28,59 4-70 [10] 

100 29,85 50,1 38,26 26,95 7,20 29,24 10>âge>15 [20] 

Burkina Faso 
15 1,83 104,42 60,83 34,27 7,33 29,04  [12] 

53 6,46 - - - 6,71 28,38  [21] 

Côte d’Ivoire 
19 35,19 45 - 8 6,87 28,26  [14 

48 - 48,50 13,66 0,50 8,04 -  [22] 

Ghana 119 - 120 - - 5-10 - 10>âge≤50 [23] 

Togo 36 7,47 72,33 40,65 21,67 6,21 -  [24 

Tanzanie* 26 10,48 40,21 19,76 10,15 8,11 29,29  [25] 

Sénégal 150 39,79 - - - 6,51 -  [11] 

Nigéria 12 - 16,25 9,85 3,44 - - - 26] 

NAMPS = nombre d’arbres mères performants sélectionnés; TS = taux de Sélection; Max = maximum; Min = minimum; Moy = moyenne; PMN = poids moyen d’une 
noix; TMA = taux moyen d’amande; *arbres élites hybrides; - = données manquantes 
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3.2.1 SÉLECTION CLONALE 

La sélection clonale est une technique nécessitant des évaluations aussi bien agronomiques que sanitaires pour la sélection d’une souche 
unique qui correspond aux caractéristiques retenues par le sélectionneur [27]. C’est un long processus qui part de la prospection des plantations 
paysannes jusqu’à la sélection des meilleurs arbres-mères performants pour leur multiplication végétative. Si l’identification des meilleurs 
arbres-mères est basée sur une sélection massale avec une collecte de données durant 3 à 6 ans (comme indiqué précédemment), il faut 
attendre en moyenne 15 ans pour l’aboutissement de la sélection clonale [27]. Au Brésil, il y a eu le développement de clones nains précoces de 
noix de cajou, recommandés pour la plantation commerciale [28]; [29]. En Tanzanie, on note la mise à disposition de 20 clones d’anacardiers 
améliorés au profit des agriculteurs [16]. Certains sujets fournissent un rendement allant jusqu’à 69 kg/arbre (Tableau 4). 

Tableau 4. Performance des clones d’anacardiers sélectionnés dans certains pays du monde 

Pays NCS 

Performance des clones sélectionnés 
Age des arbres 
évalués (ans) 

Référence Rendement (kg/arbre) 
PMN (g) TMA (%) 

Max Moy Min 

Bénina 5 8,67 6,40 0,06 7,01 27,76 4-7 [30] 

Tanzanie 20 69 29,57 1   3-15 [14] 

Vénézuela 3 5,8 4,6 3,4 7,65 - - [29] 

Brésil 9 - - - - - - [28] 

Indeb 40 15 12 9 7,53 30 10 [31]; [34] 

Ghana 
10 14,43 9,57 6,66 6,3 29,85 5-8 [32] 

7 8,72* 6,35* 4,48* 6,9* - 3-5 [33] 

NCS = nombre de clones sélectionnés; Max = maximum; Min = minimum; Moy = moyenne; PMN = poids moyen d’une noix; TMA = taux moyen d’amande; 
aévaluation à mi-parcours; bil y a 13 hybrides et 27 sélections sur les 40 clones; *Les valeurs de performance mentionnées sont celles de 12 hybrides issus des 
croisements effectués au sein des 7 clones (3 femelles et 4 mâles); - = données manquantes 

3.3 CRÉATION VARIÉTALE PAR CROISEMENT DES ARBRES 

Dans certains pays, des croisements ont été effectués entre des arbres présentant des caractéristiques intéressantes pour la création de 
nouvelles variétés. En Inde, 13 variétés d’anacardiers à haut rendement ont été mises au point par croisement des arbres [34]. Il y a par exemple 
quelques variétés d’anacardiers (Vengurla-4; Vengurla-7; Vengurla-8) issues du croisement qui donnent un rendement encourageant (au moins 
15 kg/arbre) [31]. A partir de deux (02) ans, certaines variétés hybrides d’anacardiers fournissent un rendement de 5kg/arbre [27]. C’est une 
technique permettant d’obtenir des sujets plus productifs [31]; [27]. D’autres hybrides donnant un rendement élevé et disposant d’un potentiel 
de rendement de 24 à 92 kg/arbre en 6 à 18 ans après la mise en terre sont également rencontrés en Tanzanie [16]. L’hybridation par pollinisation 
manuelle a connu du succès pour la première fois en Tanzanie et en Afrique en général en 1991 [35]. Au total, 16 variétés d’hybrides nains ont 
été développées au profit des agriculteurs en Tanzanie [36]. Parmi les méthodes d’hybridation, il a été révélé que celle qui se fait avec rouleau 
de papier était plus efficace [37]. 

Au Brésil, la base génétique de la noix de cajou naine précoce a été élargie par hybridation naturelle et artificielle avec des génotypes de noix 
de cajou ordinaires pour augmenter la taille et le poids de la noix et de l’amande [28]. Des hybrides interspécifiques de A. occidentale x 
Anacardium othonianum et A. occidentale x Anacardium microcarpum ont été pareillement mis au point afin de transférer les allèles de 
résistance à l’anthracnose et les caractéristiques de qualité souhaitées à la noix de cajou [28]. 

3.4 APPROCHES MOLÉCULAIRES 

Au plan moléculaire, 18 génotypes ont été génétiquement caractérisés au Burkina Faso, où 4 marqueurs microsatellites ont été utilisés pour 
évaluer la diversité génétique des accessions basée sur l’amplification des séquences d’ADN [38]. 

Plusieurs autres études ont été réalisées sur la caractérisation moléculaire de l’anacardier dans quelques pays comme le Brésil, l’Inde, la 
Tanzanie, la Côte d’Ivoire, le Bénin, etc. [39]; [40], [41]; [42]; [43]. Ces études ont abouti à des résultats intéressants et diversifiés en fonction des 
accessions, génotypes, variétés et populations d’anacardiers étudiés ainsi que des marqueurs utilisés. Dans l’ensemble, une grande variation a 
été notée en ce qui concerne la qualité des fruits, la couleur des fruits, le poids des noix, le taux d’amandes, le rendement en noix et le poids des 
pommes. 

Au Bénin, [41] ont utilisé des marqueurs SSR pour caractériser génétiquement des anacardiers cultivés au Bénin, où 146 bandes 
polymorphes ont été produites avec une faible diversité génétique (indice de Shannon = 0,04) dans 3 groupes en fonction de leurs variations 
génétiques. 
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Différents marqueurs d’ADN (RAPD, ISSR, SSR) ont été utilisés pour détecter la similitude génétique entre 40 génotypes de cajou, où les 
pourcentages obtenus sont de 71,8% de polymorphisme avec RAPD, 87,5% avec le cas de l’ISSR et 93,3% en termes de marqueurs SSR. Ce qui 
indiquait une forte variation génétique existant parmi les génotypes testés [44]. 

Dans le souci d’une bonne gestion des ressources génomiques utiles pour l’amélioration génétique de l’anacardier, l’approche d’Association 
pangénomique (Genomewide Association Mapping) ou GWAS a été utilisée pour la première fois au Bénin pour identifier les QTLs significatifs 
et les gènes candidats contrôlant les valeurs moyennes de ces traits à l’aide de six méthodes d’étude d’association multi-locus à l’échelle du 
génome [45]. Ces traits sont relatifs à l’âge, hauteur, à la performance du rendement et aux traits connexes de la noix, de l’amande et de la 
pomme. La GWAS a une application potentielle importante dans les espèces pérennes comme l’anacardier qui manque de carte génétique 
complète. Par conséquent, l’application de la GWAS à l’anacardier peut faciliter la détection précise des QTL contrôlant différents traits 
économiques essentiels pour comprendre la base génétique de caractères complexes et leur application dans la sélection moléculaire de 
l’anacardier [43]. La création variétale est un long processus de la sélection jusqu’à la stabilisation des différents caractères de l’espèce. Au regard 
de ces résultats, des études restent à approfondir sur l’hybridation, l’application de la méthode GWAS afin d’identifier des gènes performants 
liés à la productivité, la qualité des noix et la résistance aux maladies et ravageurs. 

3.5 MÉTHODE D’INSTALLATION DES VERGERS À SEMENCES POLYCLONALES 

Les vergers de semences polyclonales sont installés à partir des variétés de noix de cajou obtenues après évaluation des arbres-mères 
sélectionnés dans le cadre d’un essai génétique [27]. C’est un verger installé avec plusieurs clones qui bénéficient de croisement naturel entre 
eux dans un dispositif donné. La production des semences polyclonales nécessite l’isolement des arbres et leur protection par des haies ou brise-
vents afin d’éviter des contaminations avec des pollens issus d’arbres non performants [27]. Chaque noix de cajou sur le même arbre est 
génétiquement différente. Les essais effectués en Tanzanie ont indiqué qu’une grande proportion de semences polyclonales ont un rendement 
très élevé et certaines plantations fournissent des rendements plus élevés que la plupart des parents dans le verger [27]. C’est en Tanzanie que 
le premier verger à graines polyclonales en Afrique a été installé. Le Bénin dispose de vergers de semences polyclonales depuis 2020. 

3.6 MULTIPLICATION VÉGÉTATIVE DE L’ANACARDIER 

En général, la récolte des graines et leurs semis constituent un moyen de reproduction des végétaux couramment utilisé. Il est cependant 
constaté que le semis est le moyen de multiplication qui ne transmet pas toujours tous les caractères de la plante mère. Par contre, la 
multiplication végétative permet une transmission fidèle des caractères de l’arbre-mère à la descendance. L’intégrité génétique d’un clone ou 
d’un génotype ne peut être conservée que par la multiplication végétative [46]. 

Les méthodes de multiplication végétative pratiquées sur l’anacardier sont diverses. En effet, il peut être propagé par le bouturage [47]; [48]; 
[49]; la culture in vitro [50; [51]; [49], le marcottage aérien et le greffage [47]; [48]; [31]; [46]. En cas de bouturage, les boutures de tiges sont 
prélevées en pépinière sur des plants âgés de deux ans [49]. La partie lignifiée et la partie non lignifiée peuvent être utilisées [49]. Des plants, 
âgés de 10 à 15 jours ayant 10 à 20 cm de hauteur, issus de la culture in vitro des graines, peuvent également faire l’objet d’utilisation [49]. La 
micro propagation a pour avantage de produire un grand nombre de matériels de plantation de haute qualité en peu de temps, contrairement 
aux autres méthodes [52]. 

En faisant le bouturage, certaines plantes n’émettent pas, ou émettent difficilement des racines, entraînant un faible pourcentage de 
réussite. Avec le marcottage, il faut réserver une surface assez importante pour élever des pieds-mères qui donnent chacun un petit nombre de 
plants. La culture in vitro s’est révélée peu efficace du fait de la nature récalcitrante de l’anacardier, du développement anormal des cals à partir 
des explants et du brunissement des explants [53]. Toutefois, un taux de survie élevé (90 %) a été observé pour les nœuds cotylédonaires issus 
de la germination in vitro, cultivés sur un milieu contenant 2,2 mg/L BAP (6-benzylaminopurine) + 0,2 mg/L IBA (indole-3-butyric Acid) [54]. 
D’autres modes de multiplication ont également montré leurs limites. C’est pourquoi les acteurs recourent au greffage pour éviter bon nombre 
de ces difficultés [55]. Le greffage est un mode de reproduction largement utilisé sur l’anacardier [56]. L’utilisation des plants greffés permet la 
création de nouvelles plantations à haut rendement [9]; [57]; [58]. 

3.6.1 INTÉRÊT DU GREFFAGE 

Le greffage permet entre autres [55] de: 

• Accélérer la première fructification; 

• Multiplier facilement les arbres à bonnes caractéristiques (rendement, qualité des fruits, résistance aux stress biotiques et abiotiques, etc.); 

• Avoir une bonne résistance des arbres face aux maladies, car le choix du porte-greffe peut permettre de contourner certaines maladies du 
sol, s’il y a des variétés qui sont tolérantes avec un système racinaire résistant à ces maladies; 

• Remplacer une variété par une autre sur un arbre déjà formé ou restaurer une vieille charpente; 

• Diminuer l’invasion de certains parasites en greffant sur des porte-greffes résistants sélectionnés par des stations de recherche; 
• Offrir la possibilité à l’agriculteur d’associer plusieurs variétés sur un même arbre. 
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Il permet de combiner les avantages qui se trouvent dans le greffon (production de fruits...) et dans le porte-greffe (vigueur et résistance) 
[56]. 

3.6.2 TYPES DE GREFFAGE ET LEURS AVANTAGES 

Plusieurs types de greffage sont pratiqués sur l’anacardier, à savoir le greffage en fente terminale, le greffage par placage ou en fente latérale 
[59]; [6]; [60]; [57]; [61]; [62], le greffage à l’anglaise [63]; [64]; [65]; [66]; [67] et le greffage en écusson [68]. Chaque type de greffage a ses 
avantages (Tableau 5). Ces observations ont été faites en pépinière et méritent d’être poursuivies après transplantation au champ. 

Tableau 5. Avantages de divers types de greffage sur la production de l’anacardier 

Types de greffage Avantages Inconvénients Références 

Greffage par placage 
S’adapte mieux à la saison sèche ; 
Permet d’avoir un meilleur taux de réussite 

- [60]; [57]; [61] 

Greffage en fente 
terminale 

Réussit mieux en saison pluvieuse ;  
Germination plus rapide du greffon. 

Réussit moins en saison sèche. [69]; [57]; [9] 

Favorise une meilleure croissance en diamètre et 
en hauteur des plants greffés. 

- [61]; [67] 

Apparition en moyenne de 3 et 5 feuilles 
respectivement au 20ème et 30ème jour après 
greffage. 

- [67] 

Greffage à l’anglaise 
permet d’avoir une bonne croissance en hauteur 
des plants greffés. 

Il ne peut être pratiqué que si le porte-greffe et 
le greffon ont le même diamètre, et que leur 
différence ne dépasse pas 5 cm. 

[64] ; [70] 

Greffage en écusson 

Permet de limiter le gaspillage des greffons : un 
œil suffit pour effectuer le greffage ; 
Germination au bout de deux semaines. 

- [70] 

Surmonte l’incompatibilité entre le porte-greffe et 
le greffon. 

- 
 

[71] 

- = données non disponibles 

3.6.3 SURGREFFAGE 

Une technique dite de surgreffage a été mise au point pour accroître la production des arbres à faible production se trouvant dans les 
anciennes plantations d’anacardiers afin qu’ils deviennent très productifs [72]. Elle consiste à greffer les rejets de souches d’arbres non ou très 
peu productifs des plantations paysannes avec des greffons qui proviennent d’arbres-mères performants afin d’améliorer le rendement. Les 
arbres surgreffés entrent en production 1 à 2 ans après le surgreffage [73] et [18]. Ceux âgés de moins de 15 ans donnent de meilleurs résultats 
[73]. Les recherches menées en Côte d’Ivoire ont montré que les arbres qui ont été recépés à une hauteur de 140 cm à partir du sol ont donné 
de bons résultats en termes de pourcentage de réussite, du nombre de jeunes pousses effeuillées et de la surface foliaire des nouvelles feuilles 
émises [9]. Selon [74], une hauteur de coupe d’environ 150 cm est idéale pour obtenir un taux élevé de succès de surgreffage. Par contre, [34] 
ont rapporté qu’une hauteur idéale de recépage est de 100 cm. Quant à [75], la hauteur de coupe recommandée est de 50 cm. 

3.7 GAPS DE CONNAISSANCE ET PERSPECTIVES 

Bien que plusieurs travaux de recherches aient été réalisés dans le cadre de la sélection des arbres-mères plus performants, la plupart des 
chercheurs ont partiellement abordé des critères comme la séparation facile des noix liées aux pommes, la durée maximale de 
floraison/fructification pour des récoltes des noix concentrées sur 2 ou 3 mois et la typologie des arbres. Ce dernier aspect (typologie) n’est rien 
d’autre que la forme de la couronne (canopée) de l’arbre qui doit être arrondie et dense ou semi-clairsemée [16]. 

Au plan génétique, la plupart des chercheurs ont effectué les analyses moléculaires avec différents marqueurs et une faible application de 
l’hybridation et de la méthode GWAS qui méritent d’être approfondies pour l’amélioration variétale de l’anacardier. 

Par ailleurs, plusieurs méthodes de greffage sont appliquées, mais le greffage en écusson reste à développer pour mieux économiser les 
greffons et diversifier les types de greffage. 

Le taux de mortalité d’au moins 50 % des plants greffés d’anacardiers après transplantation est toujours inquiétant. Il se pose la question de 
savoir si l’âge des plants greffés n’a pas d’influence sur le taux de survie desdits plants au champ. La compatibilité entre porte-greffes et greffons 
doit être prise en compte. Les avantages des différents types de greffage rapportés dans cette synthèse ont été observés en pépinières. Ces 
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observations méritent d’être poursuivies après transplantation au champ. En outre, l’adaptation de la provenance des greffons avec le substrat 
dans lequel les plants greffés sont mis en terre doit faire l’objet d’attention. Les différents critères de sélection méritent d’être approfondis. 

Il serait intéressant de caractériser les arbres-mères en fonction des zones agro écologiques de l’anacardier en tenant compte des différents 
critères négligés, d’une part, de déterminer l’influence des arbres-mères sur le type de greffage de l’anacardier, d’autre part et enfin d’appliquer 
le greffage en écusson qui n’est pas souvent réalisé par les pépiniéristes. 

4 CONCLUSION 

Cette synthèse bibliographique a permis de faire un bilan des travaux réalisés sur l’amélioration variétale de l’anacardier. Les critères de 
sélection des arbres sont généralement similaires avec quelques particularités variant d’un auteur à un autre. Cependant, certains aspects 
restent non pris en compte et doivent être étudiés. Plusieurs techniques de greffage de l’espèce existent, toutefois, il est important de pratiquer 
d’autres types de greffage comme le greffage en écusson. 
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